
La foi dans le NOM de Jésus :
un enfantement qui ouvre au Royaume

C’est de nuit, lors de sa rencontre avec un Nicodème questionné par ses enseignements et 
voulant certainement ajuster sa foi et sa vie au désir de Dieu, que Jésus va ouvrir le chemin 
du Royaume. Il affirme à ce chef des Pharisiens que la pratique pointilleuse de la Loi et la 
croyance  en  un  Dieu  juge  ne  suffisent  pas  pour  être  sauvé.  Il  faut  naître  de  nouveau, 
s’immerger dans la foi au nom du Fils unique de Dieu comme dans un baptême source de vie. 
Mais quel est ce nom ? Pas celui d’un homme divinisé, maître de sagesse, prophète rempli de 
l’Esprit-Saint !… Non, l’identité profonde de Jésus est bien plus: il est Dieu fait homme, Fils 
de Dieu. Le nom c’est la personne, et Dieu lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom. 
Son nom signifie « Dieu sauve, Dieu avec nous ». Or, Dieu est relation. Relation du Père au Fils, 
du Fils au Père, dans l’Esprit. Et débordement de relation dans un salut offert à chacun de 
nous !

Jésus est Fils de Dieu et parle en son propre nom (« En vérité, en vérité  je vous le dis »), 
contrairement aux prophètes, simples porte-Parole de Dieu (« oracle du Seigneur »). Il a le 
pouvoir de pardonner les péchés, de juger, de donner la vie, et se fait ainsi l’égal du Père. 
En disant « je suis », Jésus prend sur lui le Nom de Dieu autrefois imprononçable. La présence 
de Dieu transparaît alors  en lui  et  provoque chez ses disciples  une crainte théophanique, 
expression du profond respect dû à Dieu: Jésus  est alors à leurs yeux tout autre que celui 
qu’ils avaient l’habitude de côtoyer. 
Croire au nom du Fils unique de Dieu, c’est reconnaître le Christ comme Fils de Dieu, envoyé 
par Lui comme révélateur du visage d’un Père amoureux de l’humanité et qui désire sauver 
l’homme et non le juger, renouveler la vie et non la détruire. La foi dans le nom de Jésus sauve 
l’homme de toute condamnation.
Pour Jean, la vie éternelle n’est pas « après » mais commence déjà ici-bas, la victoire sur la 
mort n’est pas « après », mais déjà là, dans la foi dans le Nom de Jésus qui ne peut se réduire 
à de simples croyances ou pratiques religieuses puisqu’elle est confiance à un don d’amour 
ineffable, elle est un enfantement qui ouvre au Royaume.

Alors, comment être sauvé, comment renaître d’en haut ? La réponse, personnelle et unique, 
est dans l’accueil de ce Nom au concret de nos vies, dans la foi qu’en Christ, Dieu est présent 
et que son amour agit maintenant et nous sauve. Ce Salut est offert et peut donc s’accepter 
ou  se refuser. Les Juifs sont restés crispés sur leurs vieux rites et n’ont pas su naître de 
l’Esprit. Au contraire, l’affirmation du Christ comme Fils de Dieu a suscité en eux le désir de 
le lapider comme blasphémateur !  Ainsi, celui qui ne croit pas est déjà jugé  puisque par son 
refus de croire au Fils il s’enferme dans son aveuglement et se juge lui-même.
Le jugement relève donc de la responsabilité de l’être humain et non du Dieu Trinité d’amour.
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